
Sanctuaires franciscains
Au cœur d Assise, dans la chapelle delà- , neux petit pauvre du Christ, monsieur Saint

bréo de St-Damien, où le « glorieux petit
pauvre du Christ , Monsieur Saint François »
était recueilli en oraisons , le Christ apparut
un jour et lui dit : « Va et répare mon Egli-
se ». Empressé d'obéir, l'époux de Dame Pau-
vreté, accompagné de sa petite soeur la Joie,
partit sur les chemins d'Ombrie, chantant la
bonté du monde et l'amour de Dieu, quêtant
de maison en maison outils et matériaux
pour relever la petite église en ruines. Frère
Léon, le compagnon du Poverello, raconte
comment on vit ce dernier4 un balai sous
le bras, dans les localités voisines d'Assise,
nettoyant d'abord les églises et pressant le
peuple avec des paroles de feu à faire péni-
tence.

C'est alors qu'il restaura Ste Marie de la
Portioncule, chapelle bénédictine dans le
voisinage d'Assise. Les moines consentirent
à lui en céder l'usage contre une redevance
annuelle assez originale : un panier de pois-
sons. Après avoir voué toutes ses forces à
la restauration de cette chapelle. Saint Fran-
çois s'établit aux alentours, avec ses frères,
dans des huttes de branches. Et ce fut le
départ d'une nouvelle vie conventuelle. C'est
ainsi que le petit pauvre d'Assise fut d'abord
un bâtisseur d'églises et que -les frères mineurs
qui prirent en lui modèle de vie et d'amour
attachèrent à la beauté des choses terrestres,
comme à un symbole et un préambule,
leurs regards qui ne pouvaient être satisfaits
en toute plénitude que dans la joie parfaite.
La construction matérielle des églises condui-
sit le saint jusqu'au coeur de l'édification spi-
rituelle de l'Eglise dont le Christ lui avait
donné mission.

» • *
L'exemple du saint bâtisseur fut porté à

son comble par frère Elie qui édifia la basi-
lique et»le couvent d'Assise. Les plus grands
peintres de l'époque : Simone Martini, Loren-
zetti , Cimabné et Giotto la couvrirent de
fresques admirables. Ainsi , tout au long des
siècles, les frères mineurs restaurèrent, em-
bellirent , construisirent des églises pour la
gloire de Dieu.

Peut-être rencontrerez-vous un jour, com-
me nous, cet ouvrier du Seigneur que nous
avons vu, truelle en main , devant la nou-
velle église des frères mineurs de Delémont.
Cet artisan à barbe rousse et en robe de bu-
re, recouverte de poussière, a bâti la mer-
veilleuse chapelle selon les plans d'une fem-
me architecte, apportant à cette construction
tous les raffinements et l'ingéniosité que seul
peut inspirer l'amour de Dieu. Nous ne savons
pas grand'chose de ce moine sinon qu'il est
assez fier de son origine valaisanne et que le
rayonnement du soleil à travers les verres
multicolores encastrés dans le ciment, tra-
duit, sans formes ni figures, dans sa chapelle,
le rayonnement de son âme. de l'âme des frè-
res mineurs.

Car ce sanctuaire a ceci de particulier que
la partie supérieure de la nef entière, ainsi
que le chœur sont en verres colorés, ouvrant
toute la chapelle au jeu de 1» lumière. Cet-
te palette transparente est soutenue, en-des-
sous, par la beauté dépouillée d'un haut re-
lief ininterrompu de Rossi qui narre les éta-
pes du Calvaire. Ces personnages de pierre
sont aussi émouvants que la longue proces-
sion de vierges et de saints que l'on con-
temple à St Apollinaire de Ravenne. Ils nous
conduisent lentement dans le chœur jusqu'au
tnbernacle ciselé par Feuillat.

Il est une autre chapelle, plus proche de
nous, qu'en ce jour où l'Eglise fête le « glo-

Franrçois » nous voudrions signaler comme
un des plus purs sanctuaires de l'art fran-
ciscain : la chapelle des capucins de Sion. Le
temps et la vertu même de l'art ont fini par
avoir raison de l'hostilité dont elle fut l'objet.
Les yeux se sont acclimatés à ce débordement
de couleurs dont Severini a recouvert le
chœur et les autels latéraux. Us ont compris
peut-être que les maladresses apparentes et
les figures de « mauvaise » géométrie sur les-
quelles se détache l'apparition du Christ ailé
témoignaient, à la manière de notre époque,
des miracles de la foi.

La façade de cette église aux lignes pures
et sobres, comme celle de Delémont, lui don-
ne un aspect de noblesse digne de ses grandes
et petites sœurs d'Assise. Ici également, Rossi
a fait surgir du marbre rose et noir des au-
tels et de la table sainte des sculptures à la
gloire du paradis. Et Monnier, harmonisant
son chemin de croix aux tonalités de Severi-
ni, prolongea jusque dans la nef les jeux de
couleurs de la fresque.

Ainsi, tous ensemble, artistes et maîtres
verriers, travaillant à la façon des ouvriers
du moyen-âge, se mirent humblement à l'é-
cole du saint d'Assise et chantèrent avec
lui :

« Nous sommes les jongleurs de Dieu qui
doivent élever -les cœurs et les émouvoirs à
la joie spirituelle. »

J. et R. Darbellay.
Sion, 25 septembre 1952.

Paradoxes
Nous vivons vraiment une époque étrange et para-

doxale. Mais paradoxa le à un point touchant  à la
grandeur.  Les discussions engag ées à propos de divers
grands problèmes nat ionaux en sont bourrées. Passi-
vi té  devant  ce que l'on doit faire soi-même , mais
exi gence ill imitée envers l'Etat ; désir de conserver
sa liberté économi que totale , mais empressement à
l imi ter  celle d'autrui  ; p laintes continuelles contre
l'expansion des services publics , mais recours à leurs
bons offices à la première di f f icul té , etc. On pourrait
allonger la liste à volonté.

Le domaine des prix n'échappe pas plus que tant
d' antres à l'esprit paradoxal du temps. Combien voit-
on de gens se p laindre de la vie chère et pousser des
cris d'orfraie sitôt qu'on leur propose de baisser leurs
prix ! Tout comme on voit , d'ailleurs , des gens qui,
ici encore , réclament à cor et à cris l ' intervention
des pouvoirs publics dans le domaine des prix , sans
vouloir tenir compte de ce que cette intervention , en
l'état actuel des choses , aurait pour ef fe t  de relever
les prix , p lus que de les abaisser. N* s'ag it , en ce
dernier cas , de cette curieuse aberration de l'esprit
qui l ' incite à fui r  à la fois ses risques et ses respon-
sabilités en se réfug iant  sous l'aile tntélaire  de l'E-
tat .  Qu 'il cn résulte à la longue un émicttement pro-
gressif des libertés individuelles , on ne s'en soucie
guère, car cela sera pour demain , tandis  que la pro-
tection de l 'Etat ,  on la veut pour tout de suite.

On s'est tan t  et si bien engag és dans cette voie
qu 'on a de la peine à imag iner un quelconque pro-
blème économi que qui serait résolu sans l' interven-
tion de l'admin i s t ra t ion .  Et à force d'ag iter de telles
pensées, on en vient à ne même p lus rechercher les
solutions possibles sans l'Etat ,  bien qu 'en accord avec
lui.

C'est exactement ce qui se passe aujourd 'hui  dans
lc camp de ceux qui soutiennent  contre vents et mi-
rées la nécessité de proroger lc contrôle des prix ,
pour lu t te r  contre  la vie chère ; de ceux qui , vou-
lant  ignorer que l'économie a elle aussi des lois natu-
relles auxquelles elle obéit, voudraient  résoudre
tous les problèmes qu 'elle pose par la contrainte du
diri gisme.

Entendons-nous bien : s'il faut  garder le sens des
nuances et ne pas condamner par princi pe toute in-
tervent ion des pouvoirs publics dans l'économie , il ne
faut  pas non plus U» approuver toutes. Le contrôle
des prix en est une qui prèle aujourd 'hui à des dis-

cussions particulièrement vives, portant moins sur Etats-L'nis , 10 % en Bel gi que et 7 % en Suisse
l'opportunité  de son maint ien dans certains secteurs
particuliers , que sur le princi pe de son inscri ption
dans la Consti tut ion et , p lus encore , sur son effica-
cité en tant  qu'instrument de lu t te  contre la vie
chère.

- Or, sur ce dernier point , il est assez frappant  de
constater que , depuis 1950, les hausses les plus ac-
centuées du coût de la vie se sont produites dans
des pays où les prescri ptions de contrôle des prix
sont restées les -plus sévères, tandis qu'en Suisse, où
elles ont prati quement été levées dans la quasi tota-
lité des secteurs , la hausse du coût de la vie a été
la p lus faible. En effet , dans son Message sur le con-
trôle des prix , le Conseil fédéral constatai t  au début
de mai que le coût de la vie à fin 1951 accusait par
rapport  à la moyenne annuelle de 1950 une hausse
de 29 % en France, 22 % en Suède , 13 % en Alle-
magne et en Ang leterre , 12 % en Bel gique et en
Italie , 10 % aux Etats-Unis et aux Pays-Bas et 7 %
seulement en Suisse. A fin juillet , selon le bulletin
mensuel de la Banque nationale , la situation s'était
quel que peu modifiée en faveur de la Suisse, puis-
que le coût de la vie avait augmenté depuis 1950 de
31 % en France , 27 % en Suède, 21 % en Ang le-
terre, 15 % cn Italie , 11 % en Allemagne ct aux

Coup de joran
par M" M.-W. SUES

C'est une fameuse partie
à Morecambe ! On s'en rend
sur le continent. C'est du
qu'il sagit. Faut-il rappeler

qui fut engagée . rapide ; ils réclament que les relations coma Morecambe ! On s en rend très mal compte
sur le continent. C'est du parti travailliste
qu'il sagit. Faut-il rappeler ici que si la loi
électorale a donné, aux conservateurs anglais
une majorité de sièges à la Chambre des dbm-
iriunes, le nombre de voix exprimées a été,
pour plus de la moitié, au Labour Party. Ce
dernier, conscient de sa force, entend repren*
dre le pouvoir à la prochaine consultation
populaire. Ce dont il discute, les résolutions
qu'il accepte, ont, de ce fait , une grande im-
portance, car son attitude indique celle qu'il
suivrait, si, d'aventure, des élections parle-
mentaires, le remettaient en selle.

Le grand public retiendra surtout l'antago-
nisme qui oppose le chef officiel, M. Attlee,
entouré de la « vieille garde » JVIM. Morrison,
Dalton , Shinwell, au meneur de l'aile gauche,
M. Aneurin Bevan, conseillé par MM. Cross-
men et Wilson. Ce qui peut résulter de ces
divergences de doctrine, c'est une scission au
sein du parti, ou mieux, au sein de la repré-
sentation parlementaire ; car ' on oublie faci-
lement que la force du « Labour » vient moins
des groupements politiques que des syndicats,
les fameux Trade-Unions, qui ont déj à tenu
leur congrès annuel et qui se sont rangés, à
une très forte majorité, derrière leurs chefs
hiérarchiques, amis de M. Attlee, fidèles au
programme offficiel du parti. Certes les in-
cartades démagogiques de M. Bevan sont sus-
ceptibles de causer du souci aux stratèges du
parti. Les troupes, elles, acceptent moins faci-
lement les thèses qui leur sont présentées. La
discipline se perd et des bulletins de vote font
comme elle ! Néanmoins, quand la grandeur et
la puissance du parti seront en cause, on peut
être certain qu'un regroupement se produira et
que l'adversaire trouvera, en face de lui, un
parti unanime.

En revanche, on n'a pas suffisamment insis-
té sur l'importance doctrinale des débats qui
se sont déroulés à Morecambe. Autour de M.
Bevan, — aussi étrange que cela puisse paraî-
tre, — gravitent des intellectuels, des pen-
seurs, des économistes, des philosophes. S'ils
sont allés au tribun, ce n'est pas qu'ils parta-
gent sa manière de voir, mais c'est simplement
parce qu'il est en rupture de ban avec les
chefs qui incarnent l'orthodoxie travailliste.
Afin de ne plus être soumis aux points de
vue de chefs de file, chargés d'ans autant que
d'honneurs, ces jeunes ont saisi la première
occasion pour s'émanciper et avoir la possi-
bilité d'affirmer une doctrine sensiblement
différente de celle prônée par leurs aînés.

C'est en effet un retour aux principes so-
cialistes que réclament ces brillants réforma»
teurs. Ils sont journaliste s, éditeurs ou pro-
fesseurs, tous propagandistes à leur heure, et
rejettent les compromissions que les hommes
au pouvoir sont obligés de faire quand ils as-
sument les responsabilités du gouvernement.
Ces jeunes insistent sur les nationalisations et
les envisagent même sans indemnités ; ils s'é-
lèvent contre le coût du réarmement massif et

Il est intéressant de relever que la relative sta-
bi l i té  du coût de la vie en Suisse est due, dans sa
quasi to ta l i té , aux accords l ibrement conclus au sein
des branches économi ques les p lus touchées par la
hausse des prix des matières premières. Le jeu de la
libre concurrence a exercé également une influence
modératrice sur une économie où le mouvement des
ventes tendait  à se ralent ir , alors que les stocks
étaient importants.  L'industrie textile est l'exemple
le p lus typ i que de cette évolution. Or, elle vend ses
produi ts  depuis p lusieurs mois à des prix très cer-
ta inement  infér ieurs  aux prix maximum que le con-
trôle des prix eut autorisés s'il avai t  été appelé à in-
tervenir.

Pourquoi cela ? Parce que si le contrôle des prix
est indispensable dans toute sa ri gueur en période
de p énurie de biens de consommation , il se révèle à
l'usage trop ri goureux et point assez soup le sitôt que
les prix élevés ne résultent pas d'une pénurie, mais
qu 'il y a au contraire abondan ce de denrées sur le
marché. C'est alors que le jeu de la concurrence im-
pose tôt ou tard aux fabricants et aux marchands ,
des baisses p lus important es  que celles que pourrait
édieter  l'office de contrôle  des prix le plus stict.

M. d'A.

merciales soient égales avec tous les Etats du
monde prêts à en nouer avec l'Angleterre j
enfin ils protestent contre la tutelle financière
des Etats-Unis, puissance qui incarne pour eux
le capitalisme tentaculaire contre lequel ils
luttent depuis toujours.

Rien là de particulièrement nouveau. En re-
vanche, ce qui l'est, c'est l'augmentation in-
attendue, considérable ! de ceux qui sont main-
tenant de cet avis. Certes, ils forment toujours
une minorité au sein du parti. Cependant, il
y a un an, cette minorité était totalement né-
gligeable, quelques centaines dev oix. Au-
j ourd'hui elle a décuplé, centuplé et elle re-
présente un tiers du parti. Le « coup de jo-
ran » qui a secoué le congrès jusque dans ses.
fondations, s'il n'a pas détruit le solide édifice,
est malgré tout un signe révélateur. Les tra-
vaillistes de doctrine ne peuvent plus admet-
tre l'attitude statique de leurs dirigeants. Ils
estiment que le peuple qui les a portés au
pouvoir, en 1945, pour réaliser une tâche qu'ils
ont menée à chef, exige maintenant une se-
conde étape, plus caractéristique, plus proche
de la doctrine. Ils pensent que les hommes qui
ont mené le premier choc, usés par les inévi-
tables compromis qu'entraîne le pouvoir, ne
so ï̂; plus assez idéalistes, plus assez « socia-
listes » pour assurer le second. Ces dissidents
ont donc profité du congrès annuel pour rap-
peler les principes fondamentaux, pour mon-
trer comment ils pouvaient être appliqués aux
grands problèmes du moment. Ils ont hardi-
ment tracé la lignée de conduite, qu'à leur
avis le Labour Party suivra dans cinq ou dix
ans. Bien sûr que cela n'a pas fait plaisir à
tout le monde et que les remous ont été vio-
lents ! Ils convient néanmoins de faire le plus
grand cas de ce programme car il est désor-
mais l'objectif auquel tend la jeune génération,
celle qui, demain, sera aux responsabilités.
Ainsi se poursuit la « révolution dans la léga-
lité » comme on a dénommé l'œuvre du La-
bour Party, au pouvoir.

Certains imaginaient qu'elle était accomplie
et que ses adhérents marqueraient le pas. Il
n'en est rien. Les jeunes ont convenu de
pousser plus avant, de retrouver le dynamisme
d'antan, la foi qui animait à ses débuts, un
Rarnsay Me Donald par exemple, et de tout
bousculer devant eux, tant que le but ne sera
pas atteint. Nous assistons au début de la
« bousculade » . Les autres pays et gouverne-
ments d'Europe ne peuvent pas ne pas s'en
préoccuper.

Le cadeau rêvé ?
L'article en cuir « SPECIAL BREVETE Q »

pour clames et messieurs, est en vente dans
toute la Suisse dans nos magasins.

AG. CASARI, ST-MAURICE
Tél. (025) 3.63.86

Dépôt général, Genève, 5, rue Leschot
Téi. (022) 4.20.70



PI&MM de taUaïi
Les époques ont changé et les civilisations se sont

aiftfermies, mais l'homme demeure aussi vulnérable
qu'aux -premiers âges 'du monde . On le voit bien ces
jou rs où la pluie et le froid compromettent grave-
ment Je travail des vignerons.

QueMe leçon d'humilité !
'Nous avons modifié notre

un ca-dre confortable. Nous
de machines compliquées qui
distance et -mettent à notre
raii<ni qucs -— plus tyrans que serviteurs — que le
arogr-ès. a inventés. Mais nous n'avons rien su trouver
qui puisse faire cesser la pluie ou le froid. Nous
sommes aussi désarmés de-vant Jes cap rices de la na-
tur e que l'étaient les gens de jadis.

'Cela 'devrait nous faire réfléchir. Sur le peu que
nous «omîmes, d'abord, et sur l'inutilité des querelles
qui -nous opposent les uns aux autres ensuite. Quand
nous voyons un vi gneron essuyer un pleur furtif de-
vant ses es-irairs détruits, ou un agriculteur s'inquié-
ter que la pluie ne tombe pas, ou un pêcheur ser-
rer les poings parce que le sort s'acharne sur lui,
nous devrions être animés d'une sagesse amicale et
nous dire que nia-'gré notre savoir nous n'avons rien
su inventer  raour éviter cela. t

Et c'est le cœur , alors , qui devait parler .

.y ditertdand tm MU
Les lecteurs sont parfois exigeants. « Faites-nous

donc des journaux qui ne donnent pas « que » des
nouvelles -de guerre », nous écrit l'un d'eux.

C'est facj ' e à dire. Mais certains faits qui parais-
saient autrefois importants perdent singulièrement de
leur relief en regard de ce qui se -passe autour de
nous et fa i t  de -chacun de nos jours une angoissante
aventure.

En voici un, 'pourtant, qui nous vient de Bratisla-
va et qui mérite quel que at tention.  Deux savants
de cette vili'e auraient capté des oscillations radio-
élcctri ques provenant des espaces sidéraux... ; des
ondes non pas sporad iques, mais présentant un carac-
tère méthodi que et sur une longueur de 14 m. 6.
Cc-cii pour les incrc-duJes réclamant des précisions.

Où se trouve situé le poste émetteur ? Les deux
savants ne sont naturel lement pas d'accord . L'un
d eu» penche pour Véga , 1 autre pour

-« Jl faut en a-voir Je cœur net », se
de dire qtfeliques curieux ; « mettons
pow-r savoir d'où « cela vient. »

Voyons-, voyons, est-ce bien indi qué
en état 'de nous montrer sans honte à
client à nous connaître , et qui , habitant une étoile,
¦son* sans «lente des gens très bien ? -Non, mais les
imaginez-vous — si nous en trions en relations — nous

porcs
race grand .-jorc blanc, de 7,
8, 9, 10 et 11 tours, très
longs, hahiluée- aux légumes,
prix du jour. Grand choix
en porcherie.

S'adr. Paul Gabriel, Bex,
Tél. (025) 5.22.58C

Saucissons
vaudois

pur porc, a Fr. 7.20 le kg.
LARD FUME mai gre, sans os,
Fr. 7.— ls kg. Envoi contre
remboursement. — Boucherie

Colliard, Cla.-ons-Mcntreux ,
rue de la Gare.

vie et lui avons donné
nous sommes entourés
transportent la parole à
merci les serviteurs ty-

Ja Voie lactée,
sont empressés
tout en œuvre

? Sommes-nous
ceux qui -cher-

MMH 
^^^ 0 . wSma

253 î HHml

||pJi
A, A mazout
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A louer dans la banlieue
de Siorr, coteau nord, une

Maison
rustique

meublée, 3 chambres, jalon,
cuisine, salle de bain, cav e,
le tout avec confort moderne.
Vue, soleil, -tes, forêt , tran-
quillité. Prix très modeste.

Faire olfres par écrit à Pu-
blicités, Sion, sous chiffre P

A remettre à Genève poui
affaire famille beau petit

caié ou*
dans quartier populeux.

Ecrire sous chiffre N 76832
X Publicitas, Genève.

Traitée dans un taffetas mousseline vert nrairie, cette robe d'après-midi est à' la fois élégante et pra-
tique. Ses manches montées en-dessus de l'épaule, son coJ officier, son corsage souple et la longueur de
sa jupe bien au-dessous du mollet , en font une robe très hiver 1952. Création : Maison Bruyère. —• « Can-
can » est une robe de cocktail en taf fe tas  imprimée sur chaîne bleu et noir. Elle s'ouvre sur une double
ju -ie d'organdi plissé, bleu changeant et elle plonge légèrement dans le dos. Création : Maison Paquin.
« Olympe » est une robe d'après-midi. L'effet ori ginal est obtenu par un biais sur la blouse et la jupe

ainsi que le drapé. Création : Pierre Clarence. ,"— :~

demandant des rensei gnements sur notre genre d exis-
tence, et , stup éfait s, dédai gneux, se regardant entre
eux ct disant : « Quoi, c'est Ça la terre , ce -lieu que
nous croyions être le rendez-vous de toutes les déli-
ces, les tourments, le désordre. Pas de relations avec
ces geus-l'à. Ce ne sont -pas des fréquentations pour
nous. »

Un usage dicté par la fierté et la courtoisie veut
que nous faisions 'la maison nette et accueillante
quand nous recevons, chez -nous, des inconnus nous
venant visiter. «Il faut leur donner une bonne im-
pression », disons-nous. Or, la maison « Terre » est
plu tô t  J-oin d'être net te  et accuei l lante , — hein !
Ne vaut-il pas mieux, dans ces conditions, attendre
que nous l'ayons remise en ordre pour entrer en rap-
ports avec ceux qui nous appellent.

i Mi eux vau t leur 'laisser les illusions qu'ils nour-
rissent peut-être ù notre égard. Ne trouvez-vous pas ?

L'Ami Jean.

BAILNBILLETTE E I N f A C I l  EÛB R E T O U R

Depuis
40 ans

nous accordons des
prêts jusqu 'à Fr. 5000.-
Ré ponse rap ide. Dis-
crétion complète. Rem-
boursement cn petits
acomptes.

Banque Proerédlt,
Fribourg

Fronoe
Fromage Schwyzer gras

par 5 kg. à fr. 4.85
. par 10 kg. à fr. 4-80

Fromage Tilsit gras
pièce ca. 4-5 kg. la  Fr. 4.70
pièce ca. 4-5 kg. l ia Fr. 4.30
Fromage quart-gras

par 5 kg. à Fr. 2.30
par 10 kg. à Fr, 2.25

Fromage entier 15-25 kg.
5 ct. meilleur marché

Exp édition rapide
P. REICHMUTH-HUBLI

Fromage en gros
Schwytz. Tél. (043) 3.23.86

Je cherche gentille

jeun© fille
pour aider au ménage et ser-
vir au calé. Italienne accep-
tée . S'adresser à Mme Richoz,
Café de la Gare, Concise.

f VowsumLbcAm
Troistorrents

t M. Sylvain BonneMïloiiaii
C'est avec beaucoup de tristesse que nous avons

app ris le décès de M. Sylvain Donnet-Monay, survenu
à l'âge de 72 ans, après une longue et -pénible ma-
ladie. Aujourd'hui, celui que nous étions si heureux
de compter au nombre de nos meilleurs amis, n'est
plus. Hélas ! la perte des êtres qui nous sont chers
sont parmi les épreuves que nous devons subir avec
résignation. Le Divin Maître a rappelé trop tôt à
Lui ce chrétien fidèle, qui, durant son passage si
bien rempli ici-bas, a tout fait pour le bonheur de
sa nombreuse et beUe famille sans compter les actes
de charité et d'entr 'aide envers les individus et les
sociétés locales.

(Puissent ses 9 enfants et 34 petits-enfants trouver
une consolation dans les regrets sincères et unanimes
que le cher disparu laisse derrière lui. Ils peuvent
être convaincus que leur douleur est aussi la nôtre et
qu'ensemble mous unissons notre tristesse et nos
pleurs .

/ (/ v&tâih<^

Rue des Creusets - Tél. 2.15.20
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Vieille laine
contra

laine neuve
Nous prenons en paiement
vos vieux lainages. Demandez
notre collection d'échantil-
lons, vous \a recevrez gratui-
tement.
E. Gerber & Cie, Interlaken.

On prendrait trois

vaehes
en hivernage. S'adresser à Al-
phonse Avanthey, Champéry.

A vendre 30,000

plantons
de fraises

bonne sélection, 30 fr. le 1000.
S'adresse-r à Cheseaux Cé-

lestin, Saillon.

A vendre voiture

VW
luxe, parlait état, pour le prix
de Fr. 4600.—. Georges Don-
zé, Monthey. Tél. 4.23.46.

Petite
maison
à vendre à Montreux. Petit
appartement et local indus-
triel (magasin). Etat de neuf.
Conviendrait spécialement pr
cordonnier. Faire ollres sous
chiffre P. K. 39467 L., à Pu-
blicitas, Lausanne,

SION

On demande gentille jeu
ne fille comme

sommeiière
Débutante acceptée. S'adres-
ser à l'Hôtel des Alpes, Savi-
gny sur Lausanne. Tél. (021)
4.51.0t.

A vendre

Radio Mis
ondes moyennes et courtes,
en parfait état. S'adresser au
Nouvelliste sous W 8930.

A vendre
camionnette Fiat, en bon état,
pont bâché, prix intéressant.
Ameublements. Emile Moret,
rue de l'Hôpital, Martigny-
Ville.

A louer, à Martigny-Ville,
rue de la Dranse,

Appartement
avec granges-écurie. 2 cham-
bres, cuisine, mansarde, cave,
atelier, poulailler. Libre de
suite. S'adresser à Raphaël
Levet, Avenue de la Gare,
Martigny-Ville. Tél. 6.18.32.

camion
basculant à trois côtés, 4 t.,
avec moteur neuf, 6 cyl., 25
HP et avec demi-vitesses.

Olfres écrites à Publicitas,
Sion, sous chillre P 11569 S.

Maintenant , près dc son inoubliable éponse au
cœur d'or et qui l"a précédé dans le ciel, il pourra
goûter la récompense éternelle sans compter la su-
prême consolation de savoir que ses enfants continue-
ront sa vie exemplaire , marchant  sur le chemin du
travail , du dévouement et de la bonté qu 'il leur a
tracé.

Avec l'expression de notre sympathie  profonde et
de nos condoléances émues.

o——

St-Maurice
LE DIRECTEUR DE NOTRE IMPRIMERIE

SE MARIE
C'est un peu fête dans la maison.
En effet , M. Georges Luisier , directeur dc l'Im-

primerie iRihodaniqiic , épouse , aujourdThui samedi ,
Mlle Eliette Carron , fille uni que de M. et Mme
Ado lphe Carron de Lavey.

Le personnel dc l'im-primne ainsi que la direction
et les employés du « Nouvellist e » présentent aux
heureux mariés leurs vœux les plus chaleureux de
bouilleur, santé et prospérité.

o
APPEL AUX PROPRIETAIRES

D'ABEILLES
Lors de notre visite des ruchers nous avons cons-

taté que beaucoup de propriétaires d'abeilles ne font
pas partie d'une société d'ap iculture. Nous nous de-
mandons pourquoi ? Est-ce. riar esprit d'économie,
pour ne pas payer quelques sous de cotisat ions ?
Non , nous (icnsons plu tô t  à la méconnaissance des
avantages que procure à -ses membres uni) société.

Quels sont ces avantages ? Par le paiement d'une
minime cotisation, la qual i t é  de membre d'une de nos
sections donne droit :
1. A l'abonnement du journal  d'apiculture ;
2. Assurance contre la loque ;
3. Assurance responsabilité civile ;
4. Assurance contre Je vol et la déprédation ;
5. Utilisatio n gratuite de la bibliothèque de la ro-

mande ;
et enifin parlons du contrôle du mîel qui devient

de -p ins en rïlns nécessaire, le commerçant ct le con-
sommateur exigeant une garantie de qualité du pré-
cieux nectar que nous met tons sur lc marché.

Messieurs les « sauvages », ne restez plus isolés,

Aux hommes
obligés de

Envies impérieuses ef fré quentes obligeant à se
lever plusieurs fois par nuil. brûlures du canal,
élancements, sont des troubles que le traitement ma-
gnésien (Dragées de Magnogène) atténue ou sup-
prime, ©râceuau Magnogène, la prostate se décon-
gestionne, les mictions redeviennent normales et le
malade, abattu ef déprimé, reirouve ses forces et
son entrain, Mêmes résultats chez les prostatiques
ayant sùbTTopêration, chez lesquels les Dragées de
Magnogène rétablissent le fonctionnement de la
vessie.

En vente dans les pharmacies et drogueries.

présente ses dernières nouveautés en

mante» el Paieiois
[Toujours grand choix en peaux pour garnitures]

On achèterait d'occasion un

baraquement
en bois

pouvant servir de bureau ou
de dépôt. S'adresser à O.
Amacker, Papeterie, Sierre.

Bouteilles
Vaudoises, Neuchâteloises,

Rhin, etc., litres scellés, lot
important disponible. Beau-
verd, Rd-Poinl 3, Tél . 26.06.43,
Lausanne.

FOIN
extra de montagne, à vendre.
Beauverd, Rond-Point 3, Tél.
26.06.43, Lausanne.

A vendre deux

moteurs
Herkules-Diesel avec boîtes à
vitesses. Offres écrites à Pu-
blicitas, Sion sous chiffre P
11568 S.

Quand il vous faut

vêtements, chaussures
tous genres et grandeurs
(aussi tout pour la moto el
pour la chasse) occasions
ou neufs pour messieurs,
dames, garçons, filles,
adressez-vous au magasin
à léfage vendant * bon
marche.

Aux Belles Occasions
PONNAZ

rue du Crêl 9, côté cinéma
moderne, près gare, Lau-
sanne, tél. 26.32.16. Envoi
conlre rembours., avec
possibilité d'échange.
Vente - Achat - Echange

se lever la nuit

Condor
500 cm3, pour cause double
emploi. Bon éta t. Bas prix.

Case postale 268, Sion.

Cherché pour le 15 octobre

jeune employé (e)
pour aider au ménage et ser-
vir dans café-restaurant.

Offres sous chiffre D 7363 X
Publicitas, Genève.

THÉ da FRANCISCAIN
Père BASILE

DEPURATIF DU SANG
s'employant toujours avec
succès contre les étourdisse-
ments, les maux de tête, la
constipation, les éruptions,

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.90 impôt compris
T o u t e s  p h a r m a c i e s

HERNIE
Bandage Ire qualité élasti-

que ou à ressort , avec et sans
pelote. Prix modérés. Envois
à choix. Indiquer tour et em-
placement des hernies. R.
Michel, spécialiste, Mercerie
3, Lausanne.



La fumure aux scories Thomas
agit spécialement dans des sols pauvres
en chaux et acides où elle augnenre le
rendement et améliore la qualité des

produits récoltés

Les scories Thomas
sont en même temps un engrais phos-

phaté et un engrais calcaire

-

Pour vos yeux achetez celui qui vous, plaît Je mieux.
Pour avoir une chaleur doue», sain* el avantageuse,
achetez un

fourneau à mazout Quake*
La vieille marqua qui a servi à de nombreuses copies
mais jamais égalée.

En venle chez les dépositaires suivants :
t. M. Suard, Quincaillerie du Rhône, Monthey ;
2. M. Amacker Auguste, Quincaillerie, Saint-Maurice ;
3. M Luisier G., Quincaillerie, Martigny-Ville ;
4. M. Schwirfer Léon, Quincaillerie, Sion ;
5. M. Vufwoz-d*- Preux, Quincatllerie, Grône ;
6. M. Renggli Gilbert , Quincailleri e Nouvelle, Sierre.

Banque ds Sion, de Kaibermatlen & C,e
Soeiété en nont collectif

llfinntO SUr C°rn0f éDar9no Dnntfl hypothécaires
IfltllIllU S"r comP,a * vuo et * lerme ri HIN de construction
UU|IUIU sur obligations ¦ ¦ UIU sur comptes courants

Escompte

TROUSSEAUX
mi-RI el coton depuis Fr, 550.—

Roch-Glauey, Bouveret — Tél. (011] 6 91 22
Maison 100 % valaisanne

Demandez une visite sans engagement

¦KNIE DE LAUSAililE
Ls programm e des cours du semestre d'hiver

1W2-t953 sera envoyé à foute personne qui en
fera la demande au Secrétariat. Prix Fr. 1.50.

Le semestre d'hiver s'ouvre le 15 oclobre 1952.

< J

M

Boucherie-
charcuterie

à remettre. Centre agricole.
Parlait état. Clientèle assurée.
Cause : maJadie. Bail 12 ans
si désiré. A preneur très ca-
pable, intéressantes facilités
le paiement. S'adresser sous
chiffre Gt? S90016 L a Publici-
tas, Lausanne.

A vendre, à Saxon, 3 min
de la gare,

terrain à bâtir
environ 1200 m. avec Jardin
fruitier. Eau, égouts, électrici-
té el joli mazot sur place.

Ecrire sous chiffre P 11553
S Publicitas, Sion,

Sucre cristallisé fin X SÏOP f
Le cornet de 2 kg. net P"!* ¦ m m  ^% k̂. AT
- le kg. Fr. 0.92 Vi ¦ I ¦ ¦ m XmWmmf k̂AW

m̂̂ mm~^—m. 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂

_^ m̂~mmmm\ 'ssmsmsssssm'~~ ~̂"""**"* —ssmmuàssssmrssssss»

Le litre Fr. 1.50 dans les magasins j
d'alimentation.

Gratuitement : Echantillons, recettes,
par Pellissier ef Cîe, S. A., St-Maurice

Tél. 3.62.46
(Joinetre un timbre de 20 ct. pour port)

Pour une BELLE et BONNE OCCASION
adressez.-vous en foute confiance au

GARAGE MODERNE - SION - Tél. 2.17.30

UN BRILLANT
QUI PLAIT

C'est celui que donna
à vos chaussures le
cirage SELECTA. Un
peu de cette bonne
crème, un coup de
brosse, et vos chaus-
sures scintillent comme
le diamant.

9i|jBHBR .̂
jH| • .' IPlfe''' * 'T'*

DESSINATEUR CpIlfCDE MOBILIERS
EBENISTE UUlilUT SOIGNES

SION 2.28.06 BEX 5.22.78

Pommes de terre
pour encavage

à Fr. 28. —et Fr. 24.— les 100 kg.
Marchandise de première qualité

Pommes, poires, coings de conserve

Maison A. CLAIVAZ, Martigny
Téléphone 6.13.10

Pantoufles
1000 paires de pantoufles basses et montantes, toutes

teintes, du No 18 au 47, de;i. Fr. 5.—.

Bagufti-Sports, Magasin P.-M. Giroud, confection, Marti-
gny.

Enfin ! Un appareil de luxe
à un prix populaire :

L'OTICON JEWEL
(Poids : 110 grammes, 32 combinaisons différentes,

ajustable d'après l'audition individuelle)
de r AMERICAN DAN1SH OTICON CORPORATION

Ao.nl exclusif pouf ta Saine s

Charcuterie tessinofse
Salami la quai. le kg. Fr. 11.—
Salami Type Milan lia le kg. Fr. 8.50
Salami Ha quai. le kg. Fr. 5.50
Salami à la paysanne le kg. Fr. 4.—
SaJeimieMt I; Type MNa-n le kg. Fr. 9.—
Salamel.fi Nostrani le kg. Fr. 6.50
Salametti lia quai. le kg. Fr. 5.—
Mortadelle Bologne la quai. Je kg. Fr. 6.50

' Mortadelle Bologne lia quaJ. Je kg. Fr. 5.20
< Ravioli avec viande le kg. Fr. 6.—

Expéditions contre remboursement

BOUCHERIE PAOIO FIORt, LOCARNO

(On esl prié d'écrire lisiblement)

La vitamine du parquet
pour vos

meubles - parquets - linoléums - mosaïques
* plonelles - boiseries, etc.

en flacon strié, seulement Fr. 3.40

Sincèrement à vous <
DROGUERIES RÉUNIES S.A.

A vendre, à Sierre (Valais), magnifique villa de 7 cham-
bres. Tout confort. Situation idéale. Attenant 820 m2 de
terrain arborisé et en vignes. Plein rapport. Prix très avan-
tageux. Vente pour cause de départ.

Ecrire sous chiffre P 1Î575 S Publicitas, Sion.

Nous avons toujours en stock quelques belles oc-
casions de

machines à coudre
1 de tous modèles et de tous les prix. Toutes ces

machines sont révisées et garanties.

F. ROSSI
Agence Turissa, PI. de la Gare, Martigny, tél. 616 01

Ch. THIERRY-MIEG, acousticien
8, rue de H esse Genève Téléphone 579 73

Maison spécialisée, fondée en 1933
Essai à domicile sur demande

SOURDS!

Lundi 6, mardi, mercredi ef dimanche 12
à 17 h.

La plus réaliste aventure policière
Action... Emotions... Passions...

Sensations I 1 1 dans

Jeudi 9 : UNE SEULE: SEANCE

ALARME A SCOTLAND YARD
avec Jack Warner, Jimmy Hanley,

Robert Flemyng, Peggy Evans

ALARME A SCOTLAND YARD
Dès vendredi 10, dimanche matinée à

14 h. 30
Amadeo Nazzari, Yvonne Sanson dans
un film d'une rare intensité dramatique

LE MENSONGE D'UNE MERE

L A U S A N N E

Villa

rend service



demandez, tout de suite à faire partie de notre gran-
de famille d'apiculteurs. Si tous les hommes ne sont
encore unis et solidaires, les apiculteurs, eux, doi-
vent le devenir.

Henri Gaillard
Inspecteur des ruchers, 4e arrondissement.

Cinéma, Etoile — Martigny
Ou lundi 6 au mercredi 8 et dimanche 12 à 17

heures.
« Alarme à Scotland Yard » (Police sans armes).

ILa plus réaliste aventure policière. La sensation-
nelle histoire de deux jeunes bandits dans le ma-
quis des rues <de Londres ... et de la déchéance d'une
jeune fille trop indépendante ! Une histoire passion-
nante à la gloire de la police qui lutte sans arme
contre une jeunesse dépravée qui ne recule pas de-
vant le crime, mais le crime ne rapporte jamais
rien. Un film sobre et captivant jusqu'à la dernière
image.

Cinéma Rex — Saxon
Jeudi 9 :  une seule séance : « Alarme à Scotland

Yard » et pourtant Un film à ne pas manquer.
Vendredi, samedi et dimanche à 14 h. 30 et 20 h.

30 : cruel et inexorable, le destin allume de folles
lassions , trouble l'innocence, apaise la jalousie dans

le .sans. Aimadeo Nazzari et Yvone Sanson dans nn
filin d'une rare intensité : «Le mensonge d'une mè-
re ».

Ecole cantonale d'agriculture
ILes cours de l'Ecole cantonale 'd'agriculture de

Châteauneuf débuteront à la fin octobre prochain.
Les paren ts qui désireraient placer leur fils pour
le semestre d'hiver sont priés de l'inscrire au plus
lot auprès de la Direction de l'établissement qui se
fera un plaisir de donner tous les renseignemenits
utiles aux intéressés.

Ln Direction.

Vernayaz
CYCLISTE CONTRE POIDS LOURD

Jeudi soir, un cycliste , M. Jean Vœffray de Ver-
nayaz roulait à vive allure quand, a environ 100
m. du Pont idu Trient, il vint se jeter aveuglé, »em-
ble-t-iJ , par la bourrasque, contre l'arrière d'un ca-
mion en stationnement.

M. Vœffray fut irclevé avec une lange blessure ô
la tête et une fracture du temporal droit, qui ont
néces sité l'intervention d'un 'praticien.

Nous souhaitons ià Ja victime un prompt rétablis-
sement.

Cynologie.
NOUVEL EXPLOIT DU CHIEN

« Ml LORD »
Nous avons lu dans le « Journal de Bex » :
Ce samedi , un vent rageur donne une puissance

démoniaque à la pluie qui , telle une gifle vi goureu-
se, frappe d'innocentes fleurs. C'est dans cette am-
biance diluvienne et grondeuse qu'un camion stoppe
à Sous-Vent. Les occupants , des militaires, sautent
sur le pré sur un ordre de leur chef. Parmi ces gris-
vert , un fiancé s'aperçoit brusquement qu'A vient
de perdre une chevalière en or, symbole de ses ser-
ments d'amour et de fidélité. Notre homme est déses-
père.

Mal gré l'aide des Copains , les premières recher-
ches demeurent vaines. Aussi le fiancé malheureux
se jette-t-il... dans une cabine télé phonique dès l'heu-
re de la déconsignation. Il s'agit de trouver un ra-
diesthésiste qui, grâce au pendule, lui récupérera le
bijou perdu ! C'est alors qu'un citoyen présent lui
sugg éra de faire appel à Albert Muller , dit « Bob » ,
qui alerta M. Panchard , de St-Maurice , et son réputé
chien Milord.

Arrivé sur les lieux, et cela mal gré le temps de
tempête qui balaya Sous-Vent , la brave bête n'a pas
besoin de plus de dix minutes pour rapporter à son
maître, M. Panchard , et des pochettes d'allumettes et
surtout la chevalière qui porte le si bien aimé pré-
nom de Bernadette.
. Le soldat-fiancé est si heureux de retrouver son
précieux objet , qu'il voudrai t embrasser le monde
entier d'une rayonnante étreinte. Quant à Milord ,
bête intelli gente , elle i gnorera toujours que, grâce
à son flair un cœur de jeune fille ne fut point trou-
blé et que le fiancé-soldat lui doit non seulement une
gamelle de reconnaissance , mais aussi une fière chan-
delle.

Ce nouvel exp loit de Milord fait honneur ii son
conducteur , M. Panchard , et au club de dressage de
Bex, club qui peut encore se féliciter de belles vic-
toires , grâce aux chiens de MM. Ed. Tinturier , Bin-
der, de Saxon, et Veillon, de Monthe.v. vainqueurs
dimanche lors d'une comp étition très disputée.

E. Pd.

Rédacteur responsable : André Luisiez

TRANSPO RTS FUNEB RES
A. MURITH S. A. - Téléphone |022) 5.01.28

CERCUEILS - COURONNES
Pompei funèbres catholiques de Genève

Sion : Manéthod O., Vve . tél. 2 17 71
Martigny : Moulinet M. . . . » 6 17 15
Fully :  Taramarcaz R > 6 30 32
Sierre : Caloz Ed » 5 10 21
Montana : Kittel Jos. . . .  « 522 36
Monthey : Galletti Adrien » 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand . . » 6 81 20
Le Chible : Lugon G » 6 31 83

JiêrUuèhkA/y

Le 3 octobre était Je 25e anniversaire de la (proclamation de Ste-Thérèse de l'Enfant Jésus, patronne
Les missions. La Voici , à droite avec ses sœurs au Carmel de Lisieux.

A l'assaut de l'Everest
La marche d'approche est terminée

ZURICH, 5 octobre. — i(CPS) — Le Dr Gabriel
Ghevalley, chef de la nouvelle expédition suisse an
Momt Everest a envoyé le 24 septembre, de Ring-
mo, qui se trouve à cinq jours ide marche de Nam-
dhe Bazar , ct par courrier, un télégramme qui, trans-
mis d'Okkaldunga situ é à 35 km. de là, est arrivé le
1er octobre à Zurich. Aux termes de ce radiogram-
me, le seul communiqué donné par l'expédition, celle-
ci a atteint Namche Bazar le 26 septembre et non
pas le 24 comme l'annonçait la nouvelle préfabri-
quée d'une agence de presse étrangère. En escomp-
tant un arrêt à Namche Bazar pour les travaux
de rétablissement indispensables pxu's un délai d'une
semaine ipour atteidnre le glacier de Klhumbun, on
pense que l'expédition parviendra au camp de base,
qui n'est pas le même que celui ide ce printemps,
vers la fin de la semaine. Lia mousson n'est pas
encore terminée si bien que l'expédition arrive à
temps pour mettre immédiatement à profit l'amélio-
ration attendue des conditions atmosphériques. Tous
les membres de l'expédition sont en bonne santé.

La campagne électorale d'Eisenhower
LE CANDIDAT REPUBLICAIN PARLE
DE L'INFILTRATION COMMUNISTE

MilLWAUKEE, 4 octobre. — (Ag AFP) — Le gé-
néral Eisenhower >a affirmé hier soir que virtuelle-
ment tous les organes du gouvernement démocrate
étaient victimes de l'infiltration communiste.

Lc candidat républicain à la présidence des Etats-
Unis a déclaré que cette infiltration représentait
une véritable « contamination » de toutes les admi-
nistrations ct l'acceptation de la victoire communiste
dans sa conquête de « nations entières », En somme,
a dit le général, « cett e pénétration nous a conduits à
une politique intérieure dont le ton était donné par
des hommes qui riaient des avertissements qui leurs
étaient données d'une infiltration de l'ennemi au sein
de nos conseils lies ,plus secrets. Cela revenait — dans
son triomphe le plus laid — à la trahison elle-
même ».

Dans le genre de guerre que nous menons, les
Alliés prennent une vaileur toute spéciale, a-t-il dit.
L'échange de renseignements entre gouvernements
amis est une arme importante contre les communistes
et les doctrines qu'ils prêchent. Les chefs de ces
gouvernement alliés étant mes amis personnels, je
sais que nous 'pouvons compter, pour cette question
fondamentale , sur l'aide de toutes les nations appar-
tenant à J'OTAN, en Europe occidentale et méri-
dionale. Je sais que nous pouvons également comp-
ter sur l'Allemagne occidentale dont le chancelier
M. Ivon m cl Adenauer est un de mes bons amis. De
même, je compte parmi les pays tenus captifs par
le Kremlin de nombreux amis qui sont prêts ù don-
ner Jeur appui. Mais avant tout il faut une main fer-
me et déterminée, Je climat .de notre gouvernement
fédéral doit être un climat tel que les communistes
et leurs sympathisants le trouveraient non seulement
mal disposé m leur égard mais entièrement hostile ».

La guerre en Corée
Sur le front...

SEOUL, 4 octobre. (Reuter.) — Sur le front ouest
de Corée , les troupes des Nations Unies ont repris
dans la nuit de vendredi une des quatre positions
qu'ils avaient perdues jeudi. En essayant de réoccu-
per aussi la deuxième position , elles durent ' se re-
tirer. Vendredi , le front est resté calme. L'artillerie
communiste a cependant tiré 8000 coups sur les li-
gnes alliées .

Les pertes aériennes
TOKIO, 4 octobre. (AFP.) — Un communiqué de

la 5e Air Force annonce samedi que, durant la se-
maine passée , six appareils alliés ont été perdus. Neuf
avions à réaction communistes ont été abattus , un
probablement détruit et 15 endommag és au cours de
la même période.

o

L'affaire Kennan
MOSCOU , 4 octobre. (AFP.) — Dans les milieux

diplomati ques de Moscou on fait remarquer à propos
de l'affaire Kennan , que c'est la première fois dans
l'histoire di plomati que de l'URSS, qu'un ambassadeur
encore à son poste soit déclaré « persona non grata » .
On ne pensait pas, dans ces milieux, que la récente
attaque de la « Pravda » contre l'ambassadeur des
USA serait suivie d'une telle décision du gouverne-
ment.

MOSCOU , 4 octobre. (AFP.) — On précise que
l'entrevue réservée à M. John Nac Weeney, charg é
d'affaires américain à Moscou , s'est déroulée ù 10 h.
30, vendredi matin et a duré 20 minutes. On apprend
d'autre part que Majme Kennan et ses enfants parti-
ront de Moscou le 7 octobre à bord d'un avion amé-
ricain.

O 

LE DEPARTEMENT D'ETAT
ET LES ACCUSATIONS RUSSES

WASHINGTON, 4 octobre. (Reuter.) — Un porte
parole du Département d'Etat américain a qualifié
vendredi soir de « stratag ème bien connu » les accu-
sations soviéti ques selon lesquelles les organisations de
Berlin-Ouest pour l'aide aux réfugiés de la zone
orientale faisaient de l'espionnage et du sabotage. De-
puis quel que temps, des procès spectaculaires sont
organisés en zone soviéti que par les communistes et
diverses autres mesures sont prises , afin d'isoler la
population de Berlin-Ouest et dc la Républi que fé-
dérale et de pouvoir exécuter le programme du com-
munisme en Allemagne orientale. Ces efforts , tendant
à masquer des mesures derrière des accusations d'es-
pionnage et de sabotage , sont un « stratag ème cousu
de fil blanc » .
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DEUX ACCIDENTS MORTELS
Un garçonnet tué par une pierre...

AARBURG , 4 octobre. (A g.) — A Oftringen, le
jeune Ulrich Hubacher, âgé de 14 ans, qui jouait avee
un camarade dans une carrière qui n'est plus ex-
ploitée , a été atteint par une grosse pierre ct si
grièvement blessé qu'il a succombé peu après.

... et un autre est trouvé mort
dans un tonneau

SARNEN, 4 octobre. (Ag.) — Le petit Hans
Xaver Hess , âgé de 7 ans, a été trouvé mort dans
un tonneau contenant du marc. On pense que l'en-
fant sera tombé dans le tonneau et aura été asphy-
xié par les gaz. Toute tentative de le ranimer s'est
révélée vaine.
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LA PRESSE BRITANNIQUE
ET L'EXPLOSION ATOMIQUE

LONDRES, 4 octobre. (Reuter.) — Le « Times »
déclare que l'explosion dc la première bombe atomi-
que britanni que est un résultat remarquable qui cou-
ronne le travail d'une année et les dépenses de gran-
des sommes d'argent. La Grande-Bretagne s'est main-
tenant révélée elle-même comme puissance atomi que.
Il est probable que les savants britanniques qui ont
partici pé aux expériences rentreront au pays avec de
nombreuses données qui seront aussi d'un grand inté-
rêt pour les Etats-Unis. Il est aussi important que
les hauts commandants de l'armée et de l'air soient
maintenant plus familiarisés avec les problèmes tac-
ti ques que pose l'emploi des armes atomiques.

La rentrée parlementaire
en France

PARIS, 4 octobre. — (Ag) — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

ILa rentrée du Parlement est toute proche. Elle
est fixée , en effet , au 7 octobre. Mais, ù peine réu-
nis, les sénateurs et députés s'égailleront 'de non-
veau dans toute la France i]»nr assister aux ses-
sions des conseils généraux et aux divers congres,
les partis éprouvant , avant le vote du budget , le be-
soin de passer au crible dc la critique les sept mois
d'activité du cabinet Pinay.

Le parti radical et l'UOR S se réuniront l'un ct
l'autre du 16 au 19 octobre dans des villes 'diffé-
rentes , Bordeaux |M>ur les premiers , Clcrmont-Per-
rand pour les seconds. Le RPF tiendra un conseil
national du 10 au 12 octobre. Le parti communiste
prévoit pour la fin du mois, une conférence nationale
ou bien un comité central élarg i af in  de marquer le
retour de M. Maurice Thorez ct de tirer la leçon de
ses difficultés internes .

Cette activité extra-parlementaire se poursuivra
au 'début de novembre par la convocation du conseil
national de la SFIO qui sié gera les 9 et 10, les assi-
ses nationales du RPF, du 9 au U et .probablement
un congres du parti communiste. En outre , des jour-
nées d'études seront également organisées par les
indépendants et les paysans.

En fait , la vie parlementaire ne reprendra entiè-
rement que vers la fin d'octobre on au début de
novembre. La rentrée des Chambres, qu s'annonçait
assez calme il y a peu de temps encore, pourrait
bien donner lieu à de vives escarmouches. (L'ARS,
le nouveau groupe dont Jes leaders sont lc général
billotte ct (M. Barrachin aurait l'intention dès la
séance d'ouverture, à l'occasion de la préparation
de l'ordre du jour de demander au 'président du
Conseil des précisions sur l'attitude que compte pren*
dre le gouvernement au sujet de la question tuni-
sienne devant l'ONU ct des explications sur la li gne
qu'il entend suivre dans sa politique étrangère. M.
Pinay, assure-t-on, ne se déroberait pas à ce débat.
II en prendrait même les devants en taisant ù l'As-
semblée une déclaration à ce sujet, de façon à em-
pêcher le débat de dévier, de prendre trop d'en-
vergure et surtout d'éviter que le cas Sehuman no
soit évoqué. Quel que puisse être son désir de iponr-
voir le Quai d'Orsay d'un autre titulaire, l'opération
s'avère trop délicate pour qu'il puisse s'y risquer
sans danger.

Apprentis de gare pour les Chemins
de fer fédéraux suisses

i(Comm.) — Les Chemins de fer fédéraux suisses
engageront le printemps prochain des apprentis-com-
mis pour Je 'Service des gares. Les conditions sont les
suivantes ': Avoir lia nationalité suisse. Age requis :
minimum 17 ans Je 31 décembre 1953, maximum 25
ans le ICT mai 1953. Tous renseignements complémen-
taires' peuvent être obtenus des Divisions de l'Ex-
ploitation des CFF à Lausanne. Lucerne et Zurich.
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LE REVEIL DES NOIRS D'AFRIQUE

La politique de prédominance absolue des Blancs
instaurée en Afri que du Sud par le premier ministre
Mjalan est suivie avec une attention accrue, car elle
suscite l'opposition toujours plus vive des indigence
(et les Hindous résidant dans cette partie du con-
tinent noir). Le gouvernement Malan fera-t-il machi-
ne arrière, même en sortant du Commonwealth ? Dé-
jà, une campagne systématique de désobéissance bat
son plein... Quoi qu'il en soit, ce problème est lan-
cinant. Aussi examinera-t-on avec un réel intérêt la
très belle carte en couleurs que « l'Illustré » du 2
octobre, consacre — avec un solide article et de
belles photos — à cette actualité. Lire aussi un re-
portage sur le duel Tunisie - France, un article sur
Chaplin revoyant à Londres les lieux où se déroula
sa pauvre enfance, une étude sur le cinéma suisse,
um vivant reportage sur le Concours d'exécution mu-
sicale de Genève, etc.
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Lundi 6 octobre

SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnasti que. 7 h.
10 Disques. 7 h. 15 Informations. Heure. 7 h. 20
Propos du matin. 7 h. 25 Refrains matinaux. 11 h.
Emission commune. 12 h. 15 Accordéon. 12 h. 2ô
Le Corps de musique de Landwehr. 12 h. 45 Heure.
Informations. 12 h. 55 Orchestre. 13 h. Un beau cha-
peau ! 13 h. 10 Ouverture. 13 h. 20 Oeuvre célèbre.

18 h. Souvenirs. 18 h. 15 Paris relaie Genève. 18
h. 40 îles dix minutes de la Société fédérale de
gymnastique. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19
h. ,13 Le programme de la soirée. Heure. 19 h. l'S
Informations. 19 h. 25 Un Suisse voua parle des
Nations Unies. 19 h. 35 Le jeu du disque. 19 h. 55
Le catalogue des nouveautés. 20 h. 10 Enigmes et
aventures : (L'assassin a poussé le verrou. 21 h. 10
Un prince de la chanson et de l'opérette. 21 h. 40
Mosaïque helvétique. 22 h. 15 Sous le ciel du Me-
xique. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Pour les ama-
teurs de jazz bot.

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Heure de* enfants.
18 h. .Musique récréative. 18 h. 30 Ballade, H. To-
masi. 18 h. 45 Entretien- 19 h. Musique légère. 19 h.
30 Musique légère. 19 h. 30 Informations. Echo du
temps. 20 h. Symphonie des Alpes. 20 h. 40 iLea Al-
pes dans la littérature suisse. 20 h. S0 Radio-Zurich
rend visite <à la Suisse orientale. 22 h. Chronique
hebdomadaire. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Forain
interna tionaL


